
Rendez-vous mensuel, au-
quel aucune femme
n'échappe. Il est pourtant
difficile d'en parler sans
gêne, entre elles ou avec
leurs enfants de ces fa-
meuses menstrues. Un si-
lence et un embarras
inutiles, qu'il est temps de
briser.

GRÂCE K., la trentaine,est mère d'une adoles-cente de 11 ans. Ellepeine à aborder le sujetdes règles avec sa fille.Pourtant, le sujet urge. «
Ce n'est plus qu'une ques-
tion de temps, mais je ne
sais par quel bout pren-
dre la chose», dit-elle.Alors, elle sillonne les fo-rums. Lit beaucoup. Comme Grâce, de nom-breuses autres femmessont confrontées à cettesituation. Et pas unique-ment pour en parler avecleur petite fille. Évoquerla question entre copinesn'est pas évident nonplus. Il n'y a donc pas dedoute. À l'heure d'inter-net et des réseaux so-ciaux, bref de cettemodernité dont on vanteles vertus, la questiondemeure une belleépreuve. Pourquoi est-cesi difficile d'évoquer lesujet ? Les femmes parta-gent leurs expériences.Pour Marie-Julie, 38 ans,c'est une véritable gêne.« Pourtant, mon expé-
rience avec mes pre-
mières règles est
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Fausse couche : une
cure de vitamine B3
pour l’éviterUne cure de vitamineB3, présente à l'état na-turel dans la viande etles légumes, pourrait serévéler un remèdecontre les faussescouches dues au déficitd'une molécule dans lecorps, selon une étudescientifique austra-lienne présentée récem-ment.
Les enfants prématu-
rés vivent mieux qu'il
y a vingt ansLe taux de survie des en-fants nés avant terme enFrance s'est amélioré, etleur risque de dévelop-per des handicaps s'estréduit. C'est ce que ré-vèle une grande étudefrançaise, du nom d'Epi-page 2, qui porte sur 5567 enfants nés avant35 semaines  (c'est-à-dire avant sept mois etdemi de grossesse) etâgés de deux ans au mo-ment de la collecte desdonnées.
Cheveux blancs : à bas
la dictature de la jeu-
nesse !Sophie Fontanel est unejournaliste de mode etelle veut mettre fin à ladictature de la jeunesse.Sa démarche porte déjàun nom : le mouvement"going grey". Elle voit ceblanc arriver et se ditque c'est une très bonnenouvelle. À vous mes-dames d'en faire autant.
Mariage : la différence
d'âge essouffle le cou-
ple ?Selon des chercheursaméricains, deuxconjoints présentantune grande différenced'âge éprouveraient unhaut degré de bonheurlors de leur mariage.Mais avec le temps, cesannées qui les séparentseraient à l'origine deconflits trouvant leurorigine dans les choixd'avenir. Notammentquand il s'agit d'investirfinancièrement.
Les femmes atteintes
de lupus peuvent envi-
sager une grossesse
sereinePour ces patientes, ils’agit bien d’une gros-sesse à risque mais unesurveillance accrue per-met à la fois de réduirele risque avec un traite-ment contrôlé en per-manence. «Aujourd’hui,il n’y a aucune raisond’empêcher une jeunefemme atteinte d’unlupus de se lancer dansune grossesse, indiquele Pr Nathalie Costedoat.Par contre, il est impor-tant qu’elle soit suivierégulièrement dans uncentre expert en lienavec son propre méde-cin.»
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VOUS l'aimez en ships. Elle vous ravit en purée.Quand elle ne se fait pas délicieuse dans unsauté de viande bien épicée. Cette fois, elle vaaider à venir à bout de vos cernes. Et ce n'estque l'acte 1 de tout ce qu'on peut faire avec lapomme de terre. Car, tout comme le concombre,la pomme de terre crue est riche en antioxy-dants et en vitamine C, atteste notre confrère enligne "Améliore ta santé". Vous allez donc direadieu à vos cernes. Pour fabriquer votre traitement, rien de plussimple. Prenez 2 rondelles de pommes de terrecrus d’un centimètre d’épaisseur, 2 mouchoirsen lin. Il vous faudra aussi un mortier. Épluchezla pomme de terre crue et coupez-en deux mor-ceaux de plus ou moins un centimètre d’épais-seur. Ensuite, écrasez-les dans un mortier.Mettez un morceau de pomme de terre écraséedans chaque mouchoir. Puis, appliquez sur voscernes pendant au moins 15 ou 20 minutes. Le résultat sera si excellent que vous confierezla recette autour de vous. Mais ce n'est pas tout. Rendez-vous la semaine prochaine pour unautre soin à la pomme de terre. 

La pomme de terre
en soin
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Les règles comme ces accessoires (ici des protections hygièniques) demeurent
tabou.
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exceptionnelle. J'habitais
avec mon père. Quand
cela m'est arrivé, je n'en
avais jamais entendu par-
ler. Je suis allée dire à
mon père que je m'étais
blessée je ne sais com-
ment, parce que je sai-
gnais sans raison. Il m'a
fait asseoir, m'a expliqué
que sa petite fille mar-
chait résolument vers la
future femme que j'étais
appelée à être. Ce sera
ainsi chaque mois. Mon
père m'a même montré
comment porter ma ser-
viette. En me précisant
qu'une fois trempée, c'est
une ordure comme une
autre qu'il me faudra
jeter à la poubelle», ra-conte-t-elle. Mais avec sa fille, il lui aété difficile d'en parler : «
C'est drôle n'est-ce pas ?
J'ai pris rendez-vous chez
un gynécologue. Il a ba-
lisé le terrain et moi j'ai
juste complété les infor-
mations avec les ques-

tions de ma fille.»Cécile H., la quarantaine,a le même souci : « Parler
des règles. Trop honte. Je
me balade avec une ser-
viette de rechange pour
ne jamais avoir à subir
l'humiliation d'une tâche
de sang sur mon vête-
ment. Je ne sais ni pour-
quoi, ni comment je
réussis même à vous en
parler.»
LES RÈGLES, C'EST PAS
SALE !  *Tout est donctabou dans les règles. Lacouleur. Les idées reçues.Ce qui explique le silenceautour d'elles. D'aucuns,

à l'instar de la journalisteet écrivaine française Ca-mille Emmanuelle, spé-cialisée des questions desexualité, situent ce ma-laise dans un héritagehistorique et culturel despeuples du monde. Selonces traditions, la femmeen règle est impure etsale pendant cette pé-riode du mois. Une visionà laquelle il est difficilede tordre le cou. Aussi,son combat est-il de rom-pre le silence embarras-sant sur tout ce qui a traitaux règles. Alors qu'elle était récem-ment invitée sur une

radio française, elle lance: « On peut parler de nos
problèmes digestifs, mais
pas du sang menstruel
qui s'écoule tous les mois
et qui est lié au cycle fé-
minin et qui fait que l'es-
pèce humaine existe.»Pour la spécialiste, lesrègles, c'est emmerdantmais pas sale : « Les
menstrues ne sont pas as-
sociées aux questions de
désir et de plaisir. Je pense
que c'est lié à un tabou
plus global : on a du mal
à parler du corps féminin
sexuel quand il n'est pas
sexy.» D'autres, comme lepsychologue MbouityIkapi, pensent que c'esttout simplement la pu-deur. « Elle est due au
poids de la culture. La-
quelle considère comme
tabou tout ce qui touche
au sexe et à la fécondité
dans nos sociétés. Mais,
cette vision réduction-
niste évolue vers une ou-
verture d'esprit avec les
nouvelles générations»,espère-t-il.En parler avec libertén'est peut-être pas pourdemain. Aux femmes,dans leur combat pourl'égalité, d'en faire unsujet quelconque. Pourque leurs filles n'en fas-sent pas un inutile tabou.


